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A louer divers
locaux avec force motrice
éventuellement lumière électrique et chauf­
fage central. 8’adrosser, Usine Genevoise de 
Dégrossissage, 4. place dos Volontaires. T663
Propriétaires de villas
De nombreuses demandes î â ' ï S
de villas (meubléos ou non) nous étant déjà 
parvenues pour la saison prochaine, nous 
prions UM. les propriétaires de bien vouloir 
ge faire inscrire. “• T ià l
K « g i c  E rn e s t  N a e f, 18, Corraterie.
Service spécial 
pour la  vente et la location de viilas.
On demande à a c i ie fer
iino villa de 0 pièces avo.o 1500 à 2000 m. do 
terrain dans le secteur compris entre l ’Hôpi­
tal Cantonal, Chêne-Bougeries et Frontenex.
Adresser les offres et conditions chez 
j . -E. Goss, ingénieur, 2. place Bol-Air. 6593
Les propriétaires fle villas
à vendre ou à louer
meublées ou non sont priés do s’ adresser à
de RODLET &  ADDOR
HOTELS & PENSIONS
Hôtel de la Cigogne
17, p in c e  iA n g c m n lIe ,  17 
B e lle s  ch am bres depu is 2 fr.
Chauffage central. _ 817 
Restaurant. Cuisine soignée.
AVIS DE
Dr (i. Schapiera i
des Hôpitaux de K e r li i i-V J c n n e  
(Moniteur de la Faculté de P n r i# )
Voies urinaires, Reins, Vessie
reçVde 2 à 4, Tour-de-l’ IIe, 2. Téléptl. 5519
5880
— 24, boulevard Georges-Favon. —
Docicur D. PÂSiARïK
Maladies des oreilles, 
du nez et du larynx
Consultations : de 10 h. à midi et de 2 à 
4 heures. — Policlinique : mercredi et 'sa­
medi, de 6 à 7 heures du soir. 7900 
H u e  P i e r r e - F a t i o ,  13
Homme d’affaires
cherche =à louer une pièce, nu besoin 
'dans un bureau, quartier de la Bourse, pour 
-représentation banque. Réponse sous No 93, 
Tribune, Monnaie._______________________ 1700
BEAUX LOCAUX
angle rue du Rhôno et rue d’ Italie
à louer d© suite
se composant de
deux grandes et belles salles
au p r e m ie r  é tn g e , avec sept fenêtres- 
chacune, donnant toutes sur rue, plus une 
g ra u d e  p iè c e  et d épeu d u u ces  ; à l'é ­
tage au-dessus, une grando pièce, deux 
immenses locaux plafonnés et un gronier. —  
Caves bétonnées. — Lo tout divisible au gré 
du preneur. — Conviendrait pour grand 
. restaurant, cercle, administration ou com­
. merce. — Largo outrée indépendante. S’adr. 
n M. L o u is  VJebersax, régisseur, 1, place 
du Lac. - - - - 1122
F a m i l le  g en e vo is e  «ïd s irc  lo u e r ,  à
prix modéré, dans le canton, aux abords 
d’un tram ou bateaux,
maisonnette meublée
do 6 à 7 pièces, avec jardin, pour les mois 
de juillet, août ot septembre.
Ecr. sous chiffre B. C., Tribune, rue de la 
Monnaie, Genève. ____  t ■■ T995
On cherche à loner
dans maison de campagne on do ferme, entre 
Vorsoix ot Genève, 6 pièces et 1 cuisine. 
Adr. offres sous 95, Tribune, Monnaie. 1722
Alminn dans grando campagne, appart. de lUUGl 6 ou 12 p., chambre do bains, oau, 
gaz. S’adr., Clos-du-Verger, La Capite. 1725
A REMETTRE I
au centre do la ville, dans maison neuve, 
grand magasin, avec arrière, cour, eau, cave 
cimentée avec moutcJcharge ; conviendrait à 
nùg. vrnu, fc-mijagesou autre commerce d’ ali­
mentation. S’ adr., Tj. Olîvîor, rep., Troinex,
Appartement de 5 pièces
très avantageux, rue du Mont-Blanc, 19, 
4me étage, à gauche. Loyer 700 fr., à remet­
tre de suite, grand balcon. S’ y  adresser. 6967
A R E M E T T R E
Joli café-brasserie
sst à vendre à Genève, situé dans une 
artère principale; affaires assurées. Condi­
tions avantageuses. Ecrire S. S. 89, p o s te  
r e s ta n te , M t-B la n c , G en ève . HT969
Cause de départs
A remettre de suite avec agence­
ment (sans marchandises) une bonno maison 
Située rue du Rhône, faisant lingerie line, 
robes et blouses. On cédera très bon marché 
au comptant, et, suivant arrangement, 
on mettra on relation avec clientèle sérieuse. 
S’adresser, 33, rue du Rhône, e n tre s o l.
A  r e m e t t r e ,  rue du Rhône, bon commerce
TABACS E T  CIGARES
bien agencé, pou de frais, reprise modique. 
O ffic e  C o m m e rc ia l,  30, rue Rhône. 3321
fl PDmnttnD 1H'®S Genôvo, locaux industr., 
H I G lllü lll u fours pr poterie d’art ou indus­
trie analogue. Adr., Ilécler, Fernoy (Ain). 1720
papeterie-librairie
bien située, avec bail, agencement et mar­
chandises. Facilités do paiement. Ecrire sous 
chiffres J  1043 X , à I lu a s e u s te in  A- 
V o g le r ,  G en ève . HT1084
Boulangerie à renicllrc
dans un bon quartier de la ville, faisant envi­
ron 50 sacs par mois. S’ad. à MM. H e r r e n  
A  G u e rc lie t , 10, r. Petitot, Genève. HT1079
g c a a g n
A V E N D R E
ameublement d’hôtel (35 chambres), 
literie, vaisselle, verrerie, sorvices, etc., le 
tout bien conservé. Conditions avanta­
geuses. S’ adresser : Hôtel Victoria, 
Fleurier. 11T934
„  A  V E N D R E
Occasion. Bonno maison locative, revenu
5000 fr., prix 85.000 fr., moitié à verser.
S’ adresser 16808, case Stand. 1570
M H Ü
Pnilh lPm PÛ frit jolies robes de dames et en- 
UUUIUI ICI C fants. C os tu m es  ta i l le u r .
Prix modérés. 31, rue du Môle, 5me. 1788
ENSEIGNEMENT
M A N D O L I N E
Violon-Guitare
J. BERTELLETTO, prol., Boulev.du PonT-S 7.
l ë ç o n s  É C R ï T E ï ï
do comptabilité américaine. Succès garanti. 
Prospectus gratis. H. Frisch, expert compl 
table, Z u r ic h , T .  1 » .________  HT120
COURS DE COUPE
iw* par le moulage
Professeur dfmipe, dipfm3^cadta^empe de Paris
V K M T E  D l î  l ’ A T K O .V S  
Les inscriptions sont reçues tons les jours. 
Rus du Rhône. 62« I 8 Q 7 4
E U l
Mme û r m i n ,  sage-femme
Consultations tous les jours. - Pensionnaires. 
Confort f i  urix modérés. —  T iS lép. 4 5  8 S  
9 , p u e  d e  Berne, près gare GEW ÉVE
Mme Savio, sage-femme
Consultations tous les jours. - Pensionnaires. 
Confort et prix modérés. —  T é lé p .  43  82 
I I .  b o t ile v . J n m e s -F a i j .  G en ève . 5780
Mme Terrier s a ijc - lc m iiicConsultations 
tous les jours. Pensionnaires. Man,spricht 
deutsch. Prix m odérés,Télép li. 5531. R u e  
du  M t - l î la n c ,  20. p rè s  gn re , G e n è v e .
^ f ip . fp m m p  K ln ie  M A R G O T  
UayC ICllIlilü ru e  d u  Ith ô u e , 23.
Consultations tous les jours. — Pensionnaires.
Man spricht doutseh. — Télàph. 6065. 8177
Clinique d’accouchement 
tenue par Sime DUPONT
sa ge -fem m e, Annemasse (F ra n c e ), prend pensionnaires, p rix  
m odérés. Se charge des enfants.___________3418'
Malades et convalescents
Pension BOTTARELLI à Chambésy
Chambres confortables. Bons soins. Régi­
mes. P rix  modérés. Téléphone._________ 1705
HYÛIENE-PALACE-HOTEL
B O U V E R E T  (Valais, Suisse). 
D r »  B M I H I N ,  médecin spécialiste 
Etablissement thermo-résineux, créé et or­
ganisé spécialement pour lo traitement do 
toutes les affections rhumatismales.
Hydrothérapie, Electrothérapio, Haute fré­
quence. Rayons X  et bains médicaux, acido 
carbonique, sulfureux, d’oxygène de radium. 
Régime, massage, gymnastique. T(i (1)
PHARMACIENS
^ a n c ie n s  et récents^Ci
&  BRONCHITES *
sont radicalement OUÉRIS par la
S O LU TIO N
PÂUTAUBERGEI
Q ui donne des POUMONS 
ROBUSTES et prévient la 
TUBERCULOSE 
flecommandë par le corps médical
Prix pour la Suisse fr. 3. 50 
le Flacon




Guérison rapide par HT514
’  »  » ]  ï i  i t  c i
du Dr Zanoni
N o m b reu ses  a t t e s ta t io n s  m é d ic a le s
En vente dans toutes les bonnes pharmacies.
M E L A N G E S
On achèterait solidn 1111007
voiture à 2 places
pour la montagne. Adrcssor les offres chez 
IHM. H e r r e n  A  G u e rch e t, 10, r. Petitot.
ACHAT et VENTE 7880 
ESTIMATION et ECHANGE
do matières or et argent, pierres préoieusese 
recoimaiss., s. bijoux. Maxima, 8. Molard, 8.
Roma pour quelques mois à Genève, cher- 
uillllu che cham bre} prendrait aussi 
pension. Offres sous E. do F. 1796, poste 
restante, Plainpalais. 1759
Patinage de levrin
30.000 mètres d’étendue. 1760 
Cantine spacieuse bien chautfcc, vestiaire. Garage.
Ouvert tous les jours. Entréo : 25 cent.
Mnnoiaiin Suisse, étudiant, cherche de 
ITIUIIoIdUI suite une chambre con­
fortable à un ondroit tranquille. Ecrire 
sous R. S., poste restante, Stand. 1778
O N  C H E R C H E
Maison de gros
bien introduite auprès des épiciers, droguis- 
tos, pharmaciens et coiffeurs, pour la vente 
de doux produits de grande consommation. 







A V IS  A U X  JEUNES F ILLE S .— Avant, do s?on- 
gager a 1 étranger, prendre renseignements à 
1 Agence gratuite des institutrices ot bonnes, rue 
des chaudronniers, 16, Genève.
DEM OISELLE ^française), qui accepterait quel-S Â v  de mèn^ û et qui sait coîidre est D E M O D E E  sans rétribution réciproque. 
Adressor offres sous Fr. P. Vollm er, Tr. Trarbach, 
(Moselle). T1070
Ï ?emme de chambre, allemand et français, est 1 demandée de suite pour fam ille, 45 francs. — 
nreau du Travail, 4, rue du Marché 1793
J EU NE F IL L E  pr ménage soigné de 4 personnes. Mme A. Bedard, 7, tue dw Alpw, 8m«. 1710
1 E Ü N E  F IL L E  demahdée pour s’ occuper d'un 
bébé en bas âge. Sérieuses références. 
^S'adresser, sons No 101« Tribune, Monnaie. 17&7
J eune fille, -recommandée, est demandée pour tout fa ire dânB ménage soigné. — Se prés, le 
matin, 15, bd Philosophes, 4me, porte à g. TIQ23
e Bur. Suisse de plao., 6, r. Commerce, dem. pl'
M
cuisin., 40-60, femme do oh., 25-50, b. t. f., 20-50. 
ODES. Uno commissionnaire et une apprent. 
Mme Ferrazzino, 7, Croix-d’Or, entres. 1780
\ Ê  ons. seul, ch. une jeune bonne à t. f. Se prés. 
L f l  personnell. chez M. Abaté, cafetier, aven, de 
la  gare à Annemasse. de 9 h. à 10 h. matin. 1799
/ lN  demande bonne à tout faire, sach; ouiéiner.
Inutile de se présenter s. bonnes références. 
S^dr. charcufc. Znmthor, place dn Port, 1. 1768
Ü N demande de suite pour ménage '±  persoiineff et uno fillette, une jeune fille propro et soi­
gneuse pour aider aux soins du ménage.
S’adr., 8, rue Gourgas, au 1er, Mme N icollier, 
la matinée ou le soir, de 6 k  7 heures. _____ 1773
0N demande très bonnes ouvrières p ria  jupe et la  jaqnette. M lle Kuhn, 8. oours de R ive. 1710
0 N dem. une apprentie modiste ot une jn e lille, pr aid. au mén. Léger, Montbrillant, 5. 1718
ON demande uno jeuno fille  comme apprentie rétribuée. — Magasin du Café Idéal, 12, rue 
de Ch an te poulet.__________________________ _____ 1716
< |N demande une apprentie de commerce rétrib. f  Magasin Z im m erlin. rue des Moulins, 1. 1695
ON OHEKCIIE PERSONNE à tout faire, sa­chant cuisiner, et U NE BONNE D’E N F A N T S  
FEM M E DE CHAM BRE. -  S ’adr. le  matin, rue 
d « Malagnou, 17, 3me, droite. HT1082
0 N O FFRE  300 fr. par mois. Représentation facile. - Moris & Cie, vins, Bordeaux. T1074
à vN  demande UNE DOM ESTIQUE prtou t faire. 
\  f  Rue Petitot, ’2\ au 3mo, porte à gauche. I7&J
i)N demande des ouvrières couturières, chez M m e Gromball, rue do la Prairie, 31. . 1667
0 N dem. jeune bonne rocomm., pr 2 personnes. Ecrire No li»0. Tribune, Monnaie. 1792
ON domunde jeunes filles, 14 à 1> ans, pour travaux do couture faciles. —-, S’adr. fabrique 
de cravates, rue du Rhône, 49. 1779
O N demande pour ménage uno bon ne sachant ÔUisiner. I l  y  a seconde bonne. — S'adresser, 
avenue Arp illières, 18, ronto do Chêne._______ l7s6
)e t it  ménage, ch. jeune fille honnête a former. 
S’ad. matin, 118. rue Eaux-Vives, 4e, g. 1791
I-JOUR N E U C H ÂTE L, uno BONNE OU VIUERE 
I  MODISTE, expérimentée et sachant faire 
l ’ouvrago soign. — S’adresser, chez J. Kö lliker, 
boulevard Helvétique, 19, de 10 à 2 heures. HT962
F> OBES. — On demande bonnes ouvrières cor- 
1 1  sagères et réassujetties. — S’adr. chez Meyer­
Quartier, 11, place du Lion, à Lucerne. T1031
r|^EINTU RERlE  Bæcliler, rue do Lausanne, 7o, 
J demande un cocher livrenr. — Inu tile do se 
présenter sans excellents certificats._______HT1000
| NE COM M ISSIONNAIUE. r  Lu Gerbe d ’Or, 
J magasin de corsets, Fusterie, 5. 1730
B ONNE A  TO U T F A IR E , 28 ans, 5 ans môme fam ille, CHERCHE PLA C E  chez l ou 2 per­
sonnes ou comme femme de chambre.
Bureau du Travail, 4, rue Mnrché. 1793
t CHAUFFEUR, 26 ans, bien rooommandé, j  CHERCHE PLA C E  dans maison bourgeoise. 
S’ndr. Bureau du Trava il, 4, Marché. HTlOlS
D ame connaiss. langues franç. allem, et angl., maoh. & écr.. sténog.-, dés. placo ds un bureau 
pr la correspond., c. débutante. Petite rêtribut. 
S’adr. 89, Tribune, Monnaie. •“ 1690
I) émois., sach. b. cuisin.,ch. placo pr dirig. mon. d ’un Slons. Ecr. 74, Tribune, Mt-Blanc 1787
D  émois, allem., disting., cherche place rétrib., auprès 1 ou 2 enfants. — Offres 8. chiffres 
Z. U. 1820, à Rudolf Mosse, Zurich., T1071
I) omois. dem. place ds bonne fam ille pr t. faire. Adr. quai Pierre-Fatio, 4, concierge. 1729
1 TULLE Suisse allem ., sach. le  franç., ayant du 1 service, ch. place dans petit "ménage soigné.
Mme Haller, rue du Marché, 4. 1783
enne homme de 25 ans, b. rocom., cherche place
de garçon de bureau ou garçon de recettes. 
Adr. offr. s. No 618, Tribune do Genève. T1.0H2
1 euno fille, Suisse allemande, 19 ans, sachant 
tout faire, cherche place ds bonne fam ille, aveo 
occasion d’apprendre le français et bons traite­
ments. — Ecr. 620, Tribune, rue Bartholoni. 1731
EU NE Suisse allemande, CHERCHE PLA C E  
_ comme REPASSEUSE dans teinturerie, 
lavages ohimiques ou comme FEM M E DE 
CHAM BRE. . . .
Offres a. 622, Tribune, 6, rue Bartholoni. 1761
t enue architecte, bon dessinatour,, au courant de la  construction, cherche place stable. — 
Ecrire sous R  i, poste restante, Neuch&tel. T1Q2^
| rié fille  ayant du serv., chercîie place c. femme 
J  de oh. 46, rue Stand prolongée, concierge, 1763
J E U N E  F IL L E  allemande, au 'con tan t de, lit tenue d’un, ménage, CHERCHE JPLA.CE.de suite dans petite fam ille, ae préfér. à la campagne 
et où elle  pourrait apprendre le français.
Ecrire sous 99, Tribune, Monnaie. 1745
|3ersonne 6Âchant.faire bon ordinaire, libre tous 
J  les jours jusqu’à 3 h. S ’adr. 19, rue Verdaine, 
au 2me. porte & gauche. _________ , 1790
K epasseuse, cherche journées particul., ou .dans hôt.. et pens. Ec. No 72,Tribune, Monnaie. lô'jQ
:N E  femme de ménage de toute confiance, 
cherché occupation pr la  matinée a  Chêne ou 
environs. — S’adr. à Mme Malan-Chaix, Bosquet 
de la  Pommière, pwr Chênê, qui iridiq. HT1085
l
A vendre, cauöe départ, linge neuf, torchons, sorties bain, grandes nappes, 4 m. 30 long, 
coupons soie, jupons soie, dentelles, rubans, cou­
pons toile pour blouses, bas prix.
Ecrire, M. N. 101, poste, La  Cluse._________  1776
À vendre, jo lie  malle plate, ét a t neuf, 2 serrures, divers livres pr apprendre l ’anglais. — S ’adr., 
75, rue de Carouge, au 1er, porte m ilieu. 1775
AVEN DRE, l  bureau de dame Louis X V , 1 table rondo noyer, 1 calorifère, 6 mot. de tuyau.— 
Avenue Pictet-de-Rochomont, No 6. 3me ét. 1724
A VENDIttë, BONNE B IG YCLETTliî Uarne, roue 
t \  libre, état neuf. -  S ’adr. lo matin, ruo Stand, 
38, au 4me, porte milieu. _______ __ 1726
0 cc., chaise long., b. div., faut. Voltaire, chais., div. meub., ét. neuf. Taconnerie, 8, 2me. 1744
A LO U ER deux belles chambres moublées, daus v illa  b. tranquille, chauffage central, électr. 
P r ix  très modérés. — Ruo Liotard, 41. 1771
A LOUER, uno très jo lie  chambre meublée, balcon, éloctricité. — S’adx-osser, 24-j rue de 
l ’Arquobuse, au 3me. porto à droite. 1911
M H AM BR E B IEN  M EUBLEE, électricité, 20 fr. 
I j S’adresser, 16. rnp Bantte, 1er. 1H93
A LO U ER avec pension, très belle chambre, 
J \  avcc 1 ou 2 lits, m obilier neuf, confort mo­
derne, électricité, bain, téléphone, cuisino très 
soignée. — Rne du Rhôno. No 11, 3me étago. 1692
I tonne pension, 6U fr. p. mois, conv. française. 
I  » Rue Sohiff, 7, 1er, angle rue Carouge. 6 1 . 1707
|ousion-famille, Mme Uirod-Favro. 39, chemin 
Roseraie, v illa  los Cè'lres. P rix  modérés. 1649
ENSEIGNEMENT
Ap p r e n e z  l e s  l a n g u e s  t r a n g  r e s ,2, Place Bel-A ir. ’
A  ïa  FRENCH-SCHOOL.
Demandez le prospectus. Essai gratuit. T800
A LLE M AN D .
A  L ’ECOLE d’A LLE M A N D  M E LLIN G H O FF , 
18, RU E DES ALLEM AND S. 18.
Méthode exacte parlante, enseignée par des 
Allemands de nation, sachant le français.
COURS C O LLECTIFS à  partir de 2 parti­
cipants.________  1619
AVIS. — Jeune femme française (Paris), très élégante et distingnéo, donne intéressantes 
leçons de conversation ch. elle ou en promonade. 
On no répond qu’aux lettres signées avec adresse 
exact.o.— E crireM . if,9, Tribune, Molard. 1782
BERlilTZ-SCHOOL, passage des Lions. Languos modernes. Entrée on tout temps. Cours dans 
la journée, 10 fr. par mois, cours du soir, 5 fr. 
Traductions. Bruxelles 1910 :<3rand prix. I1T798
I) EM 01SKLLE franç., di pl.. donnob leçons, ôtr. franç-, allem. Ml le Maag, 11, r. Pradier. 1603
J 'IT A L IE N  en 25 leç., p. AI. lo prof. Fossati. P rix  j  mod. Leçons ot cours, r. Université, 4. 17S9
M ME STREIT-CEUPPEUS, cantatrice, 1er prix Conservatoire Bruxelles, donne leçons chant 
à domicile, à 2 fr. 50. Méthode italienne.
S’adr. Union doa Femmes, 1, place du Port. 1771
J professeur, aut. dipl., franç., angl., ital., espag., aUemand, portugais, latin, eolfège, musique, 
actyl., piano forte, prat. d. voyag., accept. situât, 
sérieuse. — Ecrire, 97. Tribnne, Monnaio. 1746
A LOUER, à B E LLE V U E , v illa  do 4 pièces, 
/-\ eau, dépend., jard in  ombragé, — S ’adresser, 
Borgol-Conrt. 71, rue de St-Jean. 1772
LOUEU, JO LI A P PA R T E M E N T  de 4 pièces — 
{ S’adr., quai des Eaux-Vives, 16. 1524
ppart. dans V illa  4-ô pièces, grand jard in  omb. 
[ S’adr. à M. Ch. Wyatt, à Bellevue. HT903
rrôt du tram Troinex, appartement de 3 pièces 
i S’adr. crémerie O livier. HT.998
!|r le 1er mars', petit appartem. 3 pièces, cham­bre indépend. P rix  395 francs. — Rue des 
Savoises, 11, au 1er, porto droite, de 2 à 4 h. 175S
A  REM ETTRE
A remett. do suite, cent, v ille , jo li  local, entres. 
rV  aveo agencement, conv. pr couturière, mod., 
•t«, -  Satire B», Tribu»», Uout-BUa*, 1677
TROUVES ET PERDUS
PEI^DU mardi soir, Réform ation, FOURRU RE martre, doublée satin blanc.
. Prière de bien vouloir la rapp., confiserie Roch, 
21, rue du Mont-Blanc, bonno récompense. 1767
IJ E R D U  BROCHE OR, monnaie allem, empereur 
| Frederich, de 20 marok, avec perles, de la  rue 
des Maraîchers à la P la ine de Plainpalais. Rap. o. 
b. réc., ch. M. L . Callet,menuiserie, r. Maraîchers.
n(GRAINE, névralgie, insomnie, maux de tête guérison cer­taine par la CEPH ALINE.P e t i lu t ,  ph. Yverdon, cachets 2 fr. Poudres 1.50 d. toutes pharmacies. N o m b re u s e s  u ttcs t iU io u s .
B U L L E T I N
EN ANGLETERRE. DISCOURS DU 
TRONE. PREMIERE PASSE D ARMES
Genève, le 8 février 1911,
C’est pour la première fois lundi que 
le roi Georges et sa femme procédèrent 
à l’ouverture du Parlement. C’était 
peut-être aussi la dernière fois que la 
Chambre des Lords jouait dans cette 
cérémonie le premier rôle avcc toutes 
les prérogatives dont elle a. joui jusqu’ ici. 
Les libéraux sont décidés à lui rogner 
bec et ongles et à se venger ainsi de la 
tyrannie qu’ elle a fa it ; si longtemps 
peser sur la politique anglaise.
Néanmoins, il ne laut pas se faire trop 
d’illusions : la mise en scène qui accom­
pagne d’habitude ces cérémonies offi­
cielles subsistera encore longtemps, après 
avoir perdu toute signification effec­
tive, et l’on verra encore la_ royauté 
prendre plaisir à s’ entourer d’un cortège 
de lords déchus qui, sous leurs brillants 
oripaux, dissimuleront ainsi leur irré­
médiable décadence.
C’est là, du moins, le désir de cer­
tains politiciens; aussi M. Lloyd George, 
le plus radical du Cabinet, n’aura de re­
pos que le jour où il aura enterré la 
Chambre haute; il est vrai qn’une mala­
die dangereuse, dit-on, le retient inactif 
ces derniers temps ; mais les nobles 
lords ne perdent rien pour attendre.
Or donc, le nouveau Parlenient, issu 
des dernières élections, <a été ouvert 
lundi matin à 8 heures pat Leurs Ma­
jestés. Le discours du trône n’a offert 
aucun point saillant, sinon la question 
des retraites ouvrières et des projets 
d’assurance contre la maladie et le chô­
mage. Une courte allusion ,a été éga­
lement faite au sujet des proposi­
tions qui seront soumises sans retard 
pour régler les relations entre les deux 
Chambres. /
Au point de vue de la politique exté­
rieure, après l’expression, des regrets 
que lui a causés la mort de son père, 
le roi a pu constater que les relations 
avec les puissances étrangères étaient 
amicales, comme elles le sont, du reste, 
jusqu’ au moment où'--deux nations 
sont sur pied de guerre l’une vis-à-vis 
df l’autre. Un. petit ^üMe-à-vous a 
été adressé à la Perse, dont les routes 
ne sont pas sûres; le gouvernement de 
Téhéran a promis d’ y vouer son atten­
tion., ' : ■ JM* ■"
Là réponse ati discours du trône a 
été l’ occasion d’une «prise de bec» 
entre les leaders des deux partis.
M. Balfour a exprimé lé regret que le 
roi ne se soit pas prononcé énergique­
ment e n  faveur d’une augmentation 
des dépenses pour les armements indis­
pensables à la défense ^nationale. La 
politique conservatrice en tout pays 
<est, en effet, favorable aux armements, 
en Angleterre surtout, où l’on regarde 
volontiers la flotte commp le palladium 
de la puissance britannique : hors de la 
flotte, pas de salut ! M. Balfour a éga­
lement exprimé l’opinion que la conven­
tion survenue entre le s  -Etats-Unis et 
le Canada établissant la réciprocité com­
merciale serait un désastre pour l’An­
gleterre.
M. Asquith a répliqué que cette con­
vention est un arrangement tout pro­
visoire, sans aucune sanction des Cham­
bres, et que d’obliger le Canada à payer 
des droits sur l’alimentation était un 
singulier moyen de le Rattacher à la 
mère-patrie.
En terminant sa courte réponse a 
M. Balfour, M. Asquith, après avoir 
rappelé que le pays a prouvé, par les 
dernières élections, qu’ il est favorable 
aux projets de reforme constitution­
nelle, a assuré que la Chambre des Com­
munes les voterait prochainement et 
que la Chambre des Lords serait invitée 
à les accepter avant le couronnement, 
toutes autres choses cessantes jusqu a 
Pâques. „
La réponse au discours du trône 
a été également l’occasion d’un petit 
assaut à la Chambre des Lords, entre 
lord Lansdowne et lord Crewe. Le pre­
mier déplore que le Canada ait paru 
8C jeter brusquement dans les bras des 
Etats-Unis; il combat la pc^itique finan­
cière de la Chambre et l’ idée de l’ indem­
nité parlementaire; il regrette égale­
ment que lo gouvernement soit sous la 
botte des Irlandais et des travaillistes; 
il espère encore qu’une transaction 
interviendra, sans quoi rien de ce qui sera 
fait ne sera durable. -f.
Lord Ciewe a répondu Comme il con­




Le tir fédéral de Lausanne —  Notes pour 
servir à son histoire.
Lausanne, le .7 février 
Donc Lausanne organisera en 1913. (treize 
et non 1914, comme le disait une dépêche), 
le tir fédéral. Ainsi en ont décidé, hier soir, 
101 à 1200 et quelques tireurs que compte 
Lausanne. La nouv-elle a produit ce matin, 
quand elle fut connue en ville, une véritable 
stupéfaction, dont l’ expression et les échos 
no so dissimulaient point. Lausanne ne 
s’ attendait guère à  qu’on la mît ainsi en 
face du fa it accompli. On savait bien que 
quelquelquo chose se « mitonnait >?, on sa 
va it qu’un comité d'fnitiative pour le tir 
fédéral à Lausanne en 1913 ou 1915, prépa 
rait le terrain par sous main, mais on était 
bien loin de penser qu’ il démasquerait si 
vite 6es batteries En excellents militaires, 
ses membres savent qu’en tactique, rien 
ne vaut l’offensive : le succès qu’ils viennent 
d’obtenir montre qu’ils ont vu juste.
Vous vous souvenez peut être que l’ idée 
de demander pour Lausanne, le prochain tir 
fédéral avait été lancée, le î  décembre der.
nier, au cours du banquet traditionnel de 
la  société des carabiniers de Lausanne, à la 
fois par M. Auguste Gaillard, municipal;
10 colonel Louis Grenier, juge cantonal, 
président de la  société vaudoiee des Cara­
biniers, et le colonel Adrien Thélin, con­
seiller d’ Etat, président de la société suisse 
des carabiniers; mais ces messieurs étaient 
d’ avis étant données les circonstances péni 
bles où se trouve notre viticulture, et par 
suite le pays tout entier, il était préférable 
de reculer d’une année le délai fixé pour 
les inscriptions (31 mars 1911) et de deman 
der le tir pour 1915.
Un comité d’ initiative qui s’était constitué 
déjà en 1906 dans le but d’obtenir le tir fé­
déral pour Lausanne, et qui d it céder le 
pas à la Fête fédérale de gymnastique, se 
ternit à la besogna. 11 invita les vingt-quatre 
'sociétés do tir de Lausanne, à se faire 
représenter à uno réunion qui à eu lieu le 23 
janvier dernier, et à laquelle quatorze d’en- 
tre-élles envoyèrent des délégués. L ’assem­
blée, quo présida M. le colonel Louis Grenier, 
après avoir assez longuement discuté la ques­
tion, se déclara en principe favorable à 
l’ idée du tir fédéral à Lausanne, et décida 
qu’une assemblée pleinière de toutes les so­
ciétés de tir lausannoises aurait lieu le lundi 
6 février pour discuter la question de prin­
cipe, puis la date du tir fédéral, et prendre 
une décision définitive. Les comités de ces so­
ciétés étaient invités à convoquer, par carte 
personnelle, leurs membres à cette nouvelle 
assemblée. Tout cela se faisait secrètement; 
rien n’en transpira jusqu’à samedi; une an­
nonce et un communiqué parurent dans nos 
journaux, disant ceci, seulement : « Assemblée 
générale des sociétés de tir de Lausanne. Lun­
di 6 février 1911, 8 h. du soir à la Salle cen­
trale ». Un point c’est tout. L ’objet de l’as­
semblée n’était pas tenu caché. Ces détails 
ont leur importance et doivent être fixés, car 
plusieurs des orateurs qui ont pris la parole 
lundi soir à la salle centrale en faveur du 
tir fédéral ont affirmé que l’ asemblée n’était 
pas composée do tireurs seulement, mais 
qu’elle constituait une assemblée populaire 
dont la décision devait être considérée com­
me l’expression des vœux de Lausanne tout 
entier, qui y avait été publiquement convié.
Los présidents des 24 sociétés lausannoi­
ses de tir devaient,entre temps, consulter les 
sociétés et faire parvenir leur préavis au co 
mité d’initiative.
Sur ces 24 sociétés, huit ont répondu et 
fait parvenir ce préavis : une (Zofingue) s’est 
prononcée contre l’idée du tir fédéral à Lau­
sanne; les sept autres, les unes pour 
1913, les autres pour 1915,
C’est sur ces bases que la discussion s’est 
engagée. Dès le début on fut fixé sur les 
sentiments et les intentions do l’ assemblée; 
les orateurs qui parlaient pour lo tir fédéral 
étaient acclamés, applaudis, interrompus à 
chaque instant par des bravos; ceux qui, 
timidement, osèrent formuler quelques ob­
jections furent conspués ou peu s’en faut. 
L e  siège de l’ assemblée était fait. « Nous vou­
lons le tir fédéral; il nous le faut » fut le thè­
me de tous les discours. C’était un emballe­
ment général, un indéniable enthousiasme. 
On fit valoir cependant quelques raisons ; 
on fit ressortir, de nouYeau,que c’est au tour 
delà Suisse romande a organiser la grande fête 
nationale de tir; que tous les centres impor­
tants de la patrie romande pouvait assu­
mer cette lourde charge et cette responsabilité 
l’ont fait, alorj que Lausanne n’ a plus eu de 
tir fédéral depuis 187&
Après avoir si souvent reçu l’hospita'i- 
té de leurs Confédérés, les Vaudois se doi 
vent de les recevoir à leur tour, à défaut de 
quoi ils d’oseront plus se présenter avec 
leur drapeau aux tirs fédéraux futurs^... 
C’ est à l'unanimité de 101 voix contre une, 
que l’ assemblée a décidé que les tireurs 
lausannois devaient réclamer pour LaU 
sanne le prochain tir fédérl.
Devaient-ils le faire pour 1913 ou pour 
1915! La  question fut longuement discutée 
Dans son discours du banquet des Carabiniers 
M. A. Thélin, rappelant les circonstances 
douloureuses que traverse le vignoble vau­
dois, estime prudent de renvoyer la fête 
au moment où les blessures seraient un peu 
cicatrisées, c’ est-à-dire en 1915 Le comité 
central delà société vaudoise des carabiniers, 
à l’ exception de deux de ses membres, et 
le comité d’ initiative lui-même partageaient 
cet avis. Consulté à son tour, le Conseil 
d’ Etat vaudois, tout en se c’éclarant favo 
rable cn principe à l’ organisation du pro­
chain tir fédéral à Lausanne, laissait les Lau 
sannois libres de décider de la date à leur 
convenance. .
C’est la date de 1913 qui, à l’unanimité 
moins cinq voix, l’a emporté. On a fait 
valoir en sa faveur d ’assez bonnes raisons, 
ce me semble, et tout d ’abord celle-ci : 
puisqu’on doit avaler la pillule, autant le 
faire le plus tôt possible que d ’avoir, cinq 
années devant soi, cette perspective. On a 
fait ressortir également que Genève aura 
en 1915, ses fêtes centenaires, auxquelles
11 faut éviter de nuire, ce qui est d ’un bon 
sentiment confédéral; qu’en 1914 aura lieu, 
à Berne, l’exposition nationale suisse, com­
binée avec un grand tir, et que lorsque l’ours 
aura -passé ce formidable rateau sur les champs 
helvétiques, un tir fédéral à Lausanne y 
trouverait maigre glane, ce qui ne paraît pas 
trop mal raisonné. On s’est dit aussi que si 
1911 et 1912 sont de bonnes années, la 
situation économique du pays sera, en 1913, 
satisfaisante, et que si elle ne l’est pas, 
il y a autant de chance pour qu’elle ne soit 
pas meilleuro en 1915, ce qui semblo fort 
juste. .
On a dit aussi —  et de pittoresque façon —  
que Lausanne ne paraît pas beaucoup at­
teinte par la crise, et qu’à en juger par le 
théâtre toujours bondé, par le Kursaal qui 
ne désemplit pas, par le cinématographe 
où s’entasse la foule, par lo luxe des costumes, 
l’année ne semble pas trop mauvaise pour 
elle. Contre la date 1913 on a fait valoir 
entre autres un argument bien vaudois : 
c’est qu’on risquait, après la punérie do ré­
colte du vignoble, à n’ avoir point assez,cette 
année-là, do vins vaudois pour la cantine, 
et que l’on serait peut-être força do faire 
appel aux bistrouilles du Piémont dont nous 
sommes inondés. Cette effrayante pers­
pective n’ a pas effrayé l’ assemblée, ainsi que 
vous l’ avez vu plus haut.
Un argument qui a produit une forte 
impression est celui tiré de la perspective 
d’une prochaine transformation du fusil 
d’ordonnance suisse, ce qui entraînerait, 
pour l’organisation du tir, toutes sortes do 
difficultés et de complications et boulever­
serait les bases 6ur lesquelles sont établies les 
répartitions.
Donc, à la prochaine assemblée des dé­
légués de la société suisse des carabiniers à 
Zurich, le 2 avril prochain, la délégation 
vaudoise demandera —  et obtiendra certai­
nement —  le tir fédéral pour Lausanne, en 
1913.
E t maintenant —  ainsi que l’ a dit lo 
président do l’ assemblée, M. lo municipal 
Gaillard, lo très actif directeur des domaines 
de la Ville de Lausanne, il faut souhaiter 
que les tireurs mettent à organiser le tir fé­
déral de Lausanne 1913 le même enthou 
siasme qu’à le décider.
Quelques orateurs ont eu des paroles 
de dédain et peu aimables pour la presse II 
ne faut pas s’ en formaliser : on saura re 
devenir aimable et flatteur lorsque viendra 
le moment do recourir à ses indispensables 
services. On sera heureux à co moment là, 
de la retrouver complaisante et bonne fille, 
et surtout pas rancunière.
Et c est ainsi qu en l’ an de grâce 1911, 
le 6me de février, fut imposé à la bonno ville 
de Lausanne le lVm e tir fédéral suisse
à l ’étranger, les publications relatives à la 
convention du Gothard, son président, 
M. Windler, a adressé au comité d ’aetiou 
une réponse assez ridicule dans laquelle 
il d it qu’il serait imprudent aux Suisses 
de s’occuper d’un traité qui a déjà été 
ratifié par le Reichstag et il croit faire preuve 
do patriotisme en déclarant entre autres 
a Que le Conseil fédéral ait tort ou qu’il 
ait raison, c’ est notre Conseil fédéral et nous 
l ’ appuyons ».
M Windler a été si fier de sa réponse 
qu’il l’ a transmise à la Nouvelle Oazette 
de Zurich L ’organe ministériel se pâme 
d’ admiration devant cette manifestation 
de loyalisme Elle trouve la  lettie de M 
Windler « à  la fois fière et modeste, vail 
lante et prudente ».
Dans les milieux indépendants, cette 
lettre a produit une tout autre impression. 
On a trouvé sans douto que la lettre de 
M. Windler était prudente, qu’elle poussait 
même la prudence jusqu’ aux dernières li­
mites de l’absence de courage; ou n'y voit 
pas la moindre trace de vaillance ni de 
fierté. On a I: impression que son auteur 
a déjà tellement subi l’ influence du 
milieu prussien qu'il a tout à fa it perdu 
l’ esprit d ’indépendance qui caia ttnse le 
citoyen suisse. C’est sans doute pour ce a 
qu’ il excite l’ admiration de la Gazette de 
Zurich . ■
Quo les clubs suisses à l ’étranger veuillent, 
oui ou non, s’occuper de la convention du 
Gothard, c’ est leur affaire et personne n'a 
rien à leur prescrire à cet égard. Certain s 
grands clubs s’y intéressent si vivemeni 
qu'ils ont demandé àu comité d'action de 
Berne de leur envoyer des conférenciers.
De tous les pays qui nous entourent, 
d ’Italie, do France, d’Angleterre, même 
d’Allemagne, le comité d’action a reçu 
des demandes de renseignements de Suisses 
qui désirent s’éclairer .sur cette grave 
question nationale. C’est "ce qui l’ a engagé 
a envoyer ses brochures et ses pétitions 
aux clubs suisses à  l’étranger. E t prcsqi e 
partout elles ont été fort bien accueillies
S’ il y a des clubs qui ne désirent pas 
s’ en occuper, encore une fois ils sont libres 
de se désintéresser de cette question. Mais 
au moins pourraient-ils trouver pour cela 
des motifs un peu moins antidémocratiques 
que ceux de M. Windler.
—  Un nouveau succès de Hodler.
Berne, 8. —  Suivant le Bund, le peintre 
Ferdinand Hodler a été chargé de peindre 
pour l’Hôtel de ville de Hanovre, une fresque 
de 17 mètres de long représentant l'Adhesi' n 
de la ville de Hanovre à la Réforme
—  Grands Conseils cantonaux.
Berne, 8. —  L'e Grand Conseil a continué 
mercr. di matin, la discussion du projet de 
loi d’ intrçduction du Code civil suisse. 
L ’ inscription dans le projet de F inventaire 
obligatoire an décès a été repoussée à une 
forte majorité.
—  Fièvre aphteuse.
Berne. 8. —  Le  nombre des nouveaux 
cas de fièvre aphteuse signalés la semaine 
dernière en Suisse est de 299 dans 24 étables 
des cantons de Glaris, Bâle-Villê, dès Grisons 
et du Tessin.
L a  maladie a été importée dans plusieurs 
endroits par des bestiaux de provenance 
italienne.
—  Laiterie communale.
Bienne, 8, —  L ’assemblée de mardi soir 
de l’Union ouvrière a changé la fraction 
socialiste du Conseil municipal de déposer 
une motion tendant à la  création d’une 
laiterie communale.
—  Le prudent président
De la leu ille  d'avis de Lausanne,
Le  club suisse de Berlin ayant reçu, 
comme la plupart dea autres club a suisses
BERNE ■ ■
— Sort tragique.
On a enterré 1 autre' jour à Langnau un 
jeune homme de vingt-cinq ans,. Alfred 
Scheidegger qui, s’il 'avait vécu, ' serait 
peut-être devenu l’une des gloires de la 
littérature bernoise. Simple et robuste 
ehevrier dans son enfance, il conna-ssaat 
comme pas un les montagnes du Haut 
Emmental. A  17 ans, une maladie de la 
moelle épinière le coucha sur un Ut, paralysé. 
Admis à l’ asile des incurables de Gottesgnad, 
le malheureux occupa ses loisirs à l’étude 
des langues et des littératures. I l  apprit 
ainsi le français, l'anglais, le latin, si bien 
qu’ il pouvait lire les grands auteurs dans 
la langue originale, sans compter la litté­
rature allemande. Dans ce pauvre corps 
d’impotent, seul l’ esprit était resté v if et 
joyeux. Une petite histoire de village 
« Strudlipeterlis Erlebnisse und Erinnerun­
gen » fit connaître Scheidegger dans toute 
la Suisse allemande. Un livre plein de soleil, 
d’humour, d’esprit, de gaîté, de bonheur : 
personne ne se fût douté que la mort guettait 
son auteur. Lo  poète ébauchait de.nouveaux 
plans lorsque son état s’empira l’automne 
dernier. Scheidegger v it  venir la mort en 
sage, il s’est éteint mercredi dernier,
ZU R IC H
—  Le nouveau vol postal.
Nous avons signalé brièvement hier l’ ar­
restation du commis postal Gachnang 
à Zurich. Voici les faits :
L e  3 janvier dernier, une maison do la 
place envoyait sous pli.un chèque do 660 fr. 
à un correspondant de Vienne, chèque à 
payer à la Société du Crédit suisse. Aucun 
accusé de réception ne venant de Vienne 
la maison zurichoise fit des recherches. 
C’était au moment où l’on découvr ,it les 
premiers détournements commis par le 
couple Schoop-Michel. Au bureau principal 
dos postes, l’ envoi, recommandé, avait été 
régulièrement inscrit. 11 semblait donc que 
le pli eût été volé en route lorsqu’ on apprit 
que le chèque avait été dûment payé par 
le Crédit suisse qui présenta une signature 
de la maison viennoise intéressée. Or cette 
dernière n’ avait nullement présenté le 
chèque puisqu’elle ne l’ avait pas reçu. 
Un tiers s’était donc interposé et au moyen 
d’une fausse signature, avait réussi à em­
pocher la somme.
Sans bruit; on se mit, à Zurich, à étudier 
l’écriture de tous les employés entre les 
mains desquels le pli avait passé. Les ex­
perts nommés dans co but arrivèrent à la 
conclusion que la signature correspondait 
exactement à celle du commis Gachnang, 
un homme d’un certain âge, marié et père 
de famille, sérieux, très estimé, depuis plu­
sieurs années au service des postes; son 
père est buraliste à Faellanden. L ’arresta­
tion fut néanmoins décidée samedi. Mis 
en présence du juge d’ instruction, l’inculpé 
a opposé le démenti le plus formel aux ac­
cusations qui pèsent sur lui. Uno confron­
tation au Crédit suisse, de même qu’une 
perquisition domiciliaire n’ont donné aucun 
résultat. On est disposé à admettre que les 
autorités judiciaires ont agi un peu à la 
hâte et quo Gachnang sera prochainement 
remis en liberté,
A RG 0V IE
—  Epidémie de variole.
Une épidémie de variole a éclaté à Kling- 
nau. Ju qu’ ici, cinq personnes en sont attein­
tes. Un vieillard de 68 ans, le cultivateur 
Joseph Haefeli, a déjà succombé au mal. 
Huit maisons, dans lesquelles les autres cas 
ont été constatés, sont isolées et gardées à 
vue par la police et des patrouilles de volon­
taires du village. Toutes les mesures ont été 
prises pour éviter mie contagion du fléau; 
malheureusement, les isolés ne se soumettent 
que difficilement aux prescriptions et uno 
propagation de la variole n’est pas impossible 
si ou n’y met énergiquement ordre,
t SAINT GALL
—  L'adoption de la proportionnelle.
Une lutte de vingt ans, dans laquelle les 
radicaux libéraux ont succombé, a eu son 
èpilocue dimanche dernier. Oa sait que
malgré l ’opposition- de ces derniers,. l’^ J. 
liance conservatrice-socialiste l'a emporté 
après une campagne très âpre autour do 
la représentation proportionnelle qui fut 
votée par 29.598 oui contre 28.106 non;
Depuis 1893. le gr nd parti de gauche, 
qui voyait sa situation diminuée si la pro­
portionnelle était adoptée, avait toujours 
réussi à faire échouer le p ojet, en 1893 
par 21.597 non contre 19.875 oui; en 1901 
par 24.919 non contre 24.419 oui; en 1906 
par 26.700 non contre 26.153 oui, Lo 23 oc. 
tobro de l’année. dernière, par contre, la 
proportionnelle au fédéral fut admise pas 
29.467 oui contre 27.353 non. Cette majo­
rité de 2.000 voix a été exploitée avec em­
pressement par les partisans de la propor­
tionnelle au cantonal et dimanche dernier, 
effectivement, ainsi qu’il est dit plus haut, 
l’ initiative passait à une majorité de prèj» 
de 1.500 acceptants.
Au point de vue des districts, ceux da 
St-Gall, du Bas-Rheintal, de Wordenberg, 
du Haut Toggenboùrg, du Nouveau Toggeii-' 
bourg, du Bas-Toggenbourg ont repoussé 
lo projet à une forto majorité; ceux do 
Rorschach, de Tablat, du Haut-Rheintal; 
do Sargans, de Gaster, du Lac, du vieux; 
Toggenboùrg, de W il et de Gossau, en 
grosse majorité conservateurs, ont accepté.'
Les vuincus néanmoins, qui luttaient! 
seuls et unis contre les conservateurs, 'lea 
démocrates et les socialistes n’estiment pas' 
la journée trop mauvaise,
Saint-Gall est ainsi le neuvième canton 
qui adopte la proportionnelle. Cc modo 
d’élection existe déjà à Neuchâtel et au 
Tessin depuis 1891, à Genève depuis 1892j 
Zoug l’adopta en 1894, Soleure en 1895,' 
Schwyz en 1898, Bâle en 1905, Lucerne en 
1909 et enfin St-Gall en 1911. Il est pro­
bable que Zurich sera le dixième dans cette 
liste, Lo dernier scrutin concernant l'élec­
tion proportionnelle au Conseil national 
n’a échoué qu’à une très faible majorité. 
La  proportionnelle au < antonal a pour clla 
tous les démocrates tandis que les radicaux! 
ont décidé de ne pas prendre position et 
de laisser leur entière liberté aux électeurs 
du parti. On a donc.des raisons d’admettre 
que la proportionnelle passera dans la pro­
chaine votation cantonale zuric-oise.
L'opinion de la presse. —  Nos sonfrcres 
de la Suisse allemande commentent dans 
des sens divers, suivant leur couleur et leurs 
tendances, le résultat de dimanche. .
Le radical St- Oaller Tagblatt constata 
sans ambages le succès des partis de l’al­
liance, mais déclare que ai le parti radical 
est battu, il n’est nullement vaincu.
Le St-Galler Stadtanzeiger (démocrate) n& 
cache pas son admiration pour l ’énorme efJ 
fort fourni dimanche dernier par les radi­
caux. H cite l’exemple de ces paysans de la 
Tamina et de Grabs, qui n’ont pas craint cW 
faire un long chemin périlleux dans la neige,’ 
le long des précipices pour jeter leur non daria 
l ’umè en croyant sauver leur religion en m&* 
me temps, que leurs convictions politiques. ‘ 
Le journal démocrate compare les victoi­
res du 23 octobre et du 5 février à Sedan et 
Gravelotte et engage les radicaux à se sou­
mettre loyalement au nouvel ordre de chose. 
I l  pense aussi que la dernière votation don* 
nera une nouvelle impulsion à la propor­
tionnelle au fédéral et que comme dans d ’an­
tres occasions, St-Gall sera encore une foia 
le canton qui décidera du sort de la Confédé­
ration.
La Thvrgauer Zeilwng (radicale) : Le ma» 
laise doit être grand dans le camp des conser­
vateurs et des amisi, d e : la proportionnellô 
en pensant que derrière les 28.106 vaincus,1 
il y  a toute l’intelligence et la force agrioolei 
du canton. Et, aujourd’hui, St-Gall a vraW 
ment besoin de ces deux éléments. La force 
du parti radical e t le chiffre q l’ il atteignit 
dimanche permettent de regarder vers l’ave­
nir sans trop d ’appréhension.
l ç _ B i  lcr Tagblatt (radical, B/enWe)™ ï t  
faut qu’à l’avenir les démocrates qui ,se disent 
libéraux sachent se passer de l’alliancte dea 
conservateurs. Lorsque radicaux et démo­
crates auront dissipé les malentendus qui les 
divisent, il est probable que la situat ion chan-i 
géra. • . •
La libéra le Basler Nachrichten, proportion 
naliste, déclare qu’ensuite du vote de St-C 
la proportionnelle au fédéral ne succomb 
plus. ' ' J
Le Vaterland de Lucerne (catholique con­
servateur): La victoire des proportionnaliste9( 
saint-gallois est de bon augure pour la mar­
che en avant de la réforme électorale dans 
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—  Noms de familles.
• Le dernier recensement démontre que le* 
montagnards d ’Uri ne sortent guère dfll 
chez eux et qu’ ils ont conservé des mœurai 
très patriarcales. C’est du moins la conclu­
sion que l’on peut tirer de Pénumération 
des noms les plus répandus dans le canton^ 
tous de familles en majorité autochtones. 
La plus grande famille est celle des Gisler; 
qui ne comprend pas moins de 1047 indivi­
dus; elle est suivie d ’assez près par les Walker,^ 
au nombre de 828. Viennent ensuite les 
Baumann 701, les Fgraggen, 630, les Asch­
wanden 609, les Tresch 465, les Herger 463,i 
les Bissig 459, les Zurfluh 423, lea Gammsj 
374, les Furrer 366, les Muller 346, les Re-i 
gli 336, les W ipfli 330, les Jauch 321, les1 
Imhof 310, les Pflanzer 271, les Zwyssigj 
259 les Stalder 241, les Schüler 230, les' 
Muheim 210, les K e  npf, 204, les Truttmann 
196, les Ziegler 190, les D ittli 187, le3 Imholz 
186, les Epp 185, les Furger 185, les GnoslSo, 
les Loretz 181, les Indergand 167, les Gohrig, 
162, les Bricker 148, les Renner, 142, les 
Zbeg 138, les Huber 136, les Christen 134, 
les Brand 124, les Simen 123, les Mattli 122, 
les Schreiber 118, les Lussmann 116, les 
Fedier 110, les Infanger 103. .• |
Additionnez ces chiffres et vous aurez la 
presque totalité de la population du cantor 
d ’Uri.
VAU D
—  Les adieux d'un chef. . v
Dimanche après-midi, les officiers de cara«\ 
biniers vaudois, au nombre de trente-sepv 
ont, par un banquet à l’Hôtel du Parc, 
à Ouchy, pris congé de leur chef, M. lo major 
Apothéloz, nommé récemment lieutenant­
colonel et commandant du 5me régiment 
d ’ infanterie.
—  Un bureau éventré.
MM. Barblan et Meylan, marchands de 
combustible, à Lausanne, et un de leurs 
employés se trouvaient dans leurs bureaux 
de la place du Eion, mardi soir, à 6 heures, 
lorsque la porte vitrée de la maison voW 
en éclat dans un fracas assourdissant. En 
même temps une trouée se faisait daus le 
galandage en face de la porte, puis au tra­
vers du secrétaire devant lequel était assis 
M. Barblan. Avant que ce dernier eût pu 
se rendre compte de ce qui se passait, il 
fut lancé avec sa chaise à l’autre bout du 
bureau et se trouva pris sous une lourde 
poutrelle do fer. Son associé et l'employé 
le retirèrent de là, tout lo buste contusionne, 
les jambes à moitié à nu et couvertes de 
meurtrissures. Dans le bureau, tout était 
fracaosé. . .
Cette poutrelle de fer, longue de vingt 
mètres et pesant 1500 kg, quatre employ 
de la maison Francillon la descendaient» 
sur un chariot, le long de l’avenue du ri 
bunal fédéral, quand, à cause du veijgm 
qui recouvrait le sol, le véhicule leur c ap 
pa et se lança comme un projectile su 
bureaux de MM. Barblan et Meylan. Si elle 
avait pénétré un mètre plus haut, les tiois 
occupants de ces locaux eussent été in j
liblement tuéa. ,
M. Barblan a été transporté aussdât
chez lui. 11 devra garder le lit penuau
plusieurs jours, . ,
